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DA N S  u n  c o n t e x t e 
marqué par des tensions 
géopolitiques persistantes 

à  l ' é c h e l l e  m o n d i a l e ,  u n e 
augmentation des coûts nationaux 
de l'énergie, des perturbations 
régulières dans l'offre alimentaire 
locale du fait des conditions 
climatiques, et d’une demande 
publique en repli, les données 
recueillies par les services de 
la BEAC ont révélé une relative 
morosité de l'activité économique 
dans la sous-région durant le 
premier trimestre de 2023.
D’ap r è s  l e s  d o n n é e s  d e  l a 
Direction générale de l’économie 
et de la politique fiscale (DGEPF), 
l'Indice composite des activités 
économiques (ICAE) de la Cémac 
a augmenté de 3,6 % en glissement 
annuel au cours de cette période. 
En glissement trimestriel, l'ICAE 
a diminué de 1,7 % au premier 
t r imestre  2023,  contre  une 
progression de 2,5 % un trimestre 
plus tôt. Par pays, il est ressorti 
que les contributions à l’ICAE de 
la Cémac au premier trimestre 
2023 ont montré des évolutions 
globalement positives : 2,2 points 
pour le Cameroun, 0,1 point en 
République centrafricaine, 0,8 point 
au Congo, 0,0 point au Gabon, 0,1 
% en Guinée équatoriale et 0,3 % 
au Tchad.
Ce ralentissement économique 
est lié à plusieurs facteurs. Tout 
d'abord, les perturbations des 
chaînes d'approvisionnement des 

principaux inputs des entreprises 
de la sous-région. Mais aussi la 
hausse des prix des carburants et 
de l’électricité dans certains pays 
qui ont eu un impact significatif 
sur les coûts de production et les 
marges bénéficiaires, déprimant 
ainsi l’activité.
De plus, le manque de vigueur 
de l’activité sylvicole au premier 
trimestre 2023, le repli cyclique 
des activités au lendemain des 
festivités de fin d'année ainsi que 
l'atonie de la demande publique 
ont contribué à la morosité du 
secteur réel en ce début d’année 
2023. Enfin, l’accentuation des 
pressions inflationnistes a grevé 
le pouvoir d’achat des ménages, ce 
qui a renforcé le ralentissement de 
l’activité au premier trimestre 2023.
Au premier tr imestre 2023, 
l’inflation dans la Cémac s’est hissée 
à 6,5 % en moyenne annuelle et 
7,2 % en glissement annuel, contre 
respectivement 2,1 % et 4,0 % un 
an plus tôt. Pour l’essentiel, en 
glissement annuel, la dynamique 
des prix a été impactée à fin 
mars 2023 principalement par 
une contribution en hausse de la 
fonction " produits alimentaires 
et boissons non alcoolisées " de 
4,0 points, contre 2,7 points douze 
mois plus tôt (après avoir atteint 
un pic de 5,3 points en novembre 
2022) et de la fonction " transport ", 
en lien avec la révision à la hausse, 
dans certains pays de la Cémac, des 
prix des carburants à la pompe (1,2 
point en mars 2023 contre 0,2 point 
un an auparavant).

Cémac : l’activité économique 
au ralenti sur fond d’inflation
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LE prolongement  de  l a 
suspension de la fourniture 
internet par les autorités 

gabonaises pour prévenir toutes 
" fake news " en cette période 
de compilation des résulats des 
élections générales portent un coup 
sérieux à l’économie nationale.
Considéré comme l’un des pays 
les mieux connectés du continent 

avec un taux de pénétration de 
près de 80 %, c’est toute l’économie 
numérique du pays qui s’en trouve 
paralysée. Notamment dans la 
grande majorité des commerces 
avec l’ultilisation des TPE (terminal 
de paiement électronique).
S'il est encore possible de retirer 
son argent ou de consulter son 
solde aux guichets automatiques 
bancaires (GAB), il est désormais 
i mp o s s i b l e  d’e f fe c tu e r  d e s 
paiements  avec  sa  car te  de 

débit.  Si les TPE Bicig sont 
eux encore opérationnels chez 
leurs commerçants partenaires, 
notamment dans les magasins 
du groupe Ceca-Gadis, Bati plus 
etc, dans de nombreux autres 
commerces et grandes surfaces 
proposant ce type de règlement 
au client sont presques tous 
revenus au paiement en cash. 
C’est notamment le cas dans les 
magasins des enseignes Carrefour-
Prix Import, Casino-Mbolo et bien 
d’autres structures commerciales.
" Les TPE sont devenus le moyen 
sécurisé par excellence pour 
faire ses achats. Les clients n’ont 

plus besoin de se balader avec 
des sommes importantes pour 
effectuer leurs courses. Avec la 
suspension d’internet, évidemment 
que le  commerce tourne au 
ralenti ", a indiqué le responsable 
d’un grand magasin.
Plusieurs personnes ne cachent 
plus leur exaspération face à 
cette situation. Notamment les 
expatriés. " Nous sommes coupés 
de nos familles. Nous ne pouvons 
pas travailler. Internet est devenu 
un besoin vital pour des milliards 
de personnes. En être privé est 
quasiment un désastre ", a regretté 
un homme d’affaires français.

Coupure d’internet : les cartes de débit 
" HS " dans la plupart des commerces
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Une vue des TPE, postes de 
paiement par cartes bancaires, 
dans les supermarchés et 
grandes surfaces commerciales.
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